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La m ê m e opération se renouvela. 
Cet te suspension dans le vide, cette lente 

descente — par saccades — dans ce gouf
fre sombre causaient à l'ordonnance une 
Impression d'épouvante qu'il n'arrivait 
pas à surmonter. Son coeur et ses tempes 
battaient avec violence, la. Tertige le 
gagnai t et. Instinctivement, i l s e c r a m 
ponnait des deux mains à la corde à 
laquelle U était sol idement at taché. 

— S i J'en réchappe. pensalt-U. voua 
u n e Journée dont Je .me souviendrai. 

Tout à coup, U se sentit att iré contre 
la muraille rocheuse et U prit pied sur 
u n e sorte de p late - forme qui formait une 
étroite chaussée à une vingtaine de pieds 
de profondeur. U n second Indien se 
tena i t debout sur cette chaussée et sur 
u n e litière faite de branches d'arbres 
Georges Tavernler était étendu. 

Le second Indien détacha la corde 
passée sous les aisselles de Pélussin. la 
saisit en s'arcboutant pour la maintenir 
tendue, puis lança de nouveau son cri. 

Quelques minutes s'écoulèrent et le 
premier Indien apparut, gl issant le long 
d u câble avec u n e souplesse e t une 
aisance que Pélussin. qui s'y connaissait 
e n sa qualité d'ancien acrobate, admira. 

— Pourras- tu marcher en t'appuyant 
là-dessus T lui demanda l'Indien en lui 
dés ignant la perche qui avait servi à 
attirer la corde. 

— Est-ce loin, où vous nous menez T 
L'Indien n'a n i la notion de l'heure 

n i de la distance. Il les compare au 
temps qu'il met à accomplir sa besogne 
Journaliers. 

— Le temps qu'il faut pour 
charge de mais et noua serons arrivés, 
répondit-11. 

Le rense ignement é ta i t vague pour 
Pélussin qui Ignorait combien 11 fal lait dé 
temps pour couper une charge de mais , 
11 pensa cependant que ce n e devait pas 
être très long. 

— Je vais essayer de vous suivre, dit-i l . 
81 Je ne peux pas Je m'arrêterai e t vous 
rev lendre»me chercher. 

Les deux Indiens soulevèrent le bran
card sur lequel Oeorges éta i t é tendu e t 
se mirent e n marche, suivis de Pélussin 
qui s'appuyait sur sa perche. 

La pensée de sortir de ce t te gorge 
Infernale lui faisait oublier la souffrance 
que chaque pas lui causait . 

L'étroite chaussée se prolongeait sans 
discontinuité à mi-profondeur du préci
pice. 

Après dix minutes de marche, elle 
aboutit à une large crevasse qui s'ouvrait 
dans la muraille de roc. Les deux Indiens 
s'y engagèrent et Pélussin derrière eux. I 
On aurait dit le lit d'un torrent desséché 
qui remontai t e n pente douce vers la 
surface du sol. 

Il devint bientôt Impossible A Pélussin. 
malgré toute l'énergie qu'il déployait, 
d'avancer sur ce lit de pierres et de cai l 
loux. 

— J e n'en peux plus 1 crla-t-11 aux 
porteurs. Vous m e retrouverez ici. 

Parvenu à la l imite de ses forces, 11 
s'affala par terre et perdit connaissance. 

Quand 11 revint à lui. 11 était é tendu 
sur une nat te dans une case Indienne. 

primitives, qui n'avaient 
pas changé depuis les premiers Aztèques, 
se composaient d'une toiture conique 
fai te de feuil les de palmier, reposant sur 
des pieux de bol* espacés et formant par 
s o n avancement une sorte de galerie 
extérieure, appelé* « portai », qui e n t o u 
rait une pièce unique aux murs d'argile. 

D a n s ce t te pièce, rien qu'une pierre 
plate, s errant d e foyer, un four à faire 
cuire Isa € tortil las > et les « frljoles », 
quelques vases e n terre, quelques nattes , 
à la fols s ièges, tables et lits et, au c e n 
tre, un pieu fiché dans le sol et suppor
t a n t u n gros hémisphère d'argile sur 
lequel l'Indien faisait flamber, en guise 
de chandel le dont l'usage lui éta i t 
Inconnu, de s branches d'un bois résineux 
qu'il appelait < ojote >. 

Quand Pélussin reprit ses séné, une 
•tei l le Indienne édentée , aux cheveux 
gris épais et luisants, é ta i t en train 
d'appliquer sur sa blessure une espèce 
de cataplasme composé de plantes m a 
cérées dans u n liquide qui répandait une 
forte odeur aromatique. 

Les deux Indiens, debout et graves, la 
regardaient faire. A côté de Pélussin. 
Oeorges éta i t dévêtu. S a tunique enlevée 
et sa tête entourée d'un linge montraient 
que l'Indienne avait déjà opéré un p a n 
sement . Il semblait dormir. L'ordon
nance s'enqult de l'état de son capitaine. 
Il é ta i t sér ieusement touché, n'est-ce 
pas ? Avait-i l des chances de s'en sortir? 

— Tlaoll i connaît les plantes qui gué 
rissent, répondit u n des Indiens e n dési 
gnant la vieille femme. 

— Et moi. m a guibolle T Pourrals-Je 
encore me tenir dessus ? 

— Tlaolli connaît les plantes qui gué
rissent, répéta i m p e r t u r b a b l e m e n t 
l'Indien. 

Il n'en put rien tirer d'autre. 
Quand la vieille eut terminé son p a n 

sement, elle emplit à moit ié une tasse 
d'argile du liquide que contenai t le vase 
où infusaient ses plantes, e t le présenta 
à Pélussin en lui faisant s igne de boire. 

Il flaira ce liquide brun qui avait une 
odeur forte et écœurante . 

— Qu'est -ce que c'est que ça ? 
demanda- t - i l . 

La femme, sans répondre, renouvela 
son geste d'Invitation. Il hésita. Malgré 
l'affirmation de l'Indien, il n'avait qu'une 

confiance modérée d a n s les conna i s 
sances médicales de ce t t e vieille... Bah I 
A u petit bonheur I 

Il avala le contenu de la tasse, ce qui 
lui û t faire la «rima—, La vieille sa 
releva, s'en alla ranger son vase dans un 
coin, puis , s a n s p lus s'Inquiéter des deux 
blessés que s'ils n'existaient pas , elle s e 
mi t à écraser du grain de mats avec un 
cylindre de pierre pour confect ionner les 
€ tortillas • qui const i tuaient son repas 
et celui des deux hommes . 

Ceux-ci s'étalent accroupis sur une 
n a t t e e n face l'un de l'autre et fumaient 
gravement de longues pipes de terre 
cuite. 

Pélussin regardait cette vieille qui pré
parait ses < tortillas » et ces deux h o m 
mes qui fumaient sans lui prêter la 
moindre attention, puis 11 se sentit pris 
d'un engourdissement progressif. Ses 
yeux se fermèrent et un lourd sommeil 
s'apcsantlt sur lui. 

Le résultat devait- i l être attribué au 
trai tement de la vieille Tlaolli ou à la 
vital i té de Pélussin e t de Oeorges, mais , 
au bout de hu i t Jours, leurs blessures 
éta ient e n bonne voie de guériaon. 

Tous deux avalent eu la chance que la 
balle ne restât pas dans la plaie, car 11 
est peu probable que l'Indienne eût été 
capable de procéder à son extraction. 
Mais celle de Pélussin avait traversé la 
cuisse e t ce l le de Oeorges. pénétrant 
dans la poitrine, avait dévié sur une 
cote et était ressortle par le coté droit. 
Mais, chez l'officier, un phénomène 
s'était produit. Le choc qu'il avait reçu à 
la tète avait déterminé chez lui une 
amnésie complète. Il ne se souvenait 
plus des dramatiques événements qui 
avaient marqué sa mission à San-Lul s -
Potosl. ni de l'hacienda del Venado. ni 
du guet -apens de l'Arroyo del Muerto. ni 
de rien. 

Pélussin essayait va inement de réveil
ler ses souvenirs. U l'écoutalt sans c o m 
prendre, sans s'étonner de se voir dans 
cette hutte Indienne et sans chercher à 
savoir pourquoi il s'y trouvait. Pélussin 
avait demandé aux Indiens d'aller soit à 
San-Luls , soit à Lagos. Informer les 
autorités de leur s i tuat ion pour qu'on 
vint les chercher, mais les deux Indiens 
s'y é ta ient énergiquement refusés, sans 
donner la raison de leur refus. Pélussin 

se trouvait, de la aorte, complètement 
Isolé avec son capitaine dans une misé 
rable hut te perdue au cœur de la m o n 
tagne. 

Les deux Indiens, deux frères, par
ta ient au lever d u Jour et ne rentraient 
qu'au coucher d u soleil. O ù allaient- i ls» 
A quelle besogna se livraient-Ils ? Pé lus 
s in n'avait rien p u tirer d'eux à e e sujet. 
Os aa montraient aussi peu disposés à 
satisfaire la curiosité de leur bote que 
peu o ir i eux de savoir comment , par qui. 
celui-ci e t son compagnon avaient é té 
blessés. 

Quant à la vieille Tlaolli, la mère, el le 
continuait à les soigner, toujours Impas
sible e t silencieuse. 

Il es t vrai que, tandis que ses deux fils 
s'exprimaient en espagnol, que Oeorges 
parlait couramment e t que ses trois 
années de Mexique avaient suff isamment 
appris à Pélussin, la mère ne connaissait 
que la langue de ses ancêtres, l'aztèque, à 
laquelle l'officier et le soldat n'enten
daient rien ; mais , à défaut de conversa
t ions Impossibles, e l le n e cherchai t pas 
à prendre te moindre contact avec eux 
par gestes ou par signe*. 

Après leur avoir donné, chaque mat in 
et chaque soir, les soins qu'elle Jugeait 
nécessaires, elle vaquait à ses occupa
t ions sans plus s e préoccuper de tour 
présence. 

— Drôle dé vieille I Elle nous soigne 
comme elle soigne ses s frljoles > et ses 
« tortillas » 1 disait Pélussin. 

Cette existence, dont rien ne venait 
interrompre l'uniformité et la monotonie 

I leur faisait perdre la notion du temps. 
| Depuis combien de Jours éta ient- i l s là 

quand le souvenir commença à se réveil
ler cher Oeorges ? Ni l'un ni l'autre 
n'aurait pu le dire. La réponse des 
Indiens à ce sujet fut assez vague : 

— Depuis que vous avez é té trans
portée ici, nous aurions un aller à pied 
Jusqu'au < Rio Grande > et en revenir. 

Georges e t Péluss in est imèrent à trois 
! semaines environ le temps qui s'était 
! écoulé depuis l'attaque de l'arroyo. Pé lus-
l sln exultait de Joie en voyant son capi

ta ine reprendre possession de ses f scu l -
I tés . 

— Tlaolli connaît les plantes qui gué 
rissent, disaient s implement les Indiens. 

La guériaon des deux blessés é ta i t 

désormais assuré*, mate au* n'était pas 
accomplie. Les blessures de Oeorges c o m 
mençaient seulement à se fermer. Pé lus
s in n e se soutenait encore que difficile
m e n t sur aa Jambe et tous deux é ta lent 
encore très falhtea n ne pouvait être 
question, pour te moment , de reprendre 
le chemin de Mexico. Et pourtant Oeor
ges é ta i t dévoré d'impatience. Il pensait 
à Domenica qui devait le croire mort, au 
départ de l 'année expédit ionnaire qui 
devait être imminent . H avait renouvelé 
les instances de Pélussin auprès de l'aîné 
des deux Indiens pour que lui e t son 
frère se rendissent à Lagos où devait s e 
trouver encore le bataillon français qui 
y tenait garnison et pour qu'il mit son 
c o m m a n d a n t a u courant de leur s i t u a 
tion. Il s'était heurté au m ê m e refus. 

— Nous vous avons tirés du précipice, 
lui avait répliqué l'Indien, notre mer* 
vous a guéris, vous reeteres aussi long
temps qu'il vous plaira, quand vous aurez 
la force de partir vous partirez, s'il vous 
convient, mais nous n'irons pas à Lagos. 

— Ce que nous vous demandons n'est 
rien pourtant à coté de ce que vous ave* 
fait pour nous, avait insisté Oeorges. 

— Nous n e pouvons pas. 
— Mais enfin, pourquoi f 
L l n d i e n avait hésité, puis U s'était 

rendu auprès de sa mère et de son frère. 
Tous trois, accroupis en rond sur la 
natte , s'étalent entretenus assez long
temps en aztèque. Enfin, 11 étai t revenu 
vers Oeorges 

— La mère e t le frère consentent à ee 
que Je te réponde, lui avait-11 dit. Tu as 
peut-être entendu parler de don Manuel 
Estevan. qui fut gouverneur de Cordoba... 

— Et qui fut assassiné, U y a deux ans. 
par des bandits ? 

— C'est mon frère et mol qui l'avons 
tué. 

Georges e t Pélussin n'avalent pas ré 
primé un mouvement. 

— Mais nous ne sommes pas des ban
dits, avait ajouté l'Indien Le bandit, 
c'était lui. Nous n'avons rien pris à don 
Estevan. que sa vie qui nous appartenait . 
Il raconta à Oeorges qu'il habitait, en 
ce temps-là. Cordoba. avec sa mère, son 
frère et une sœur, âgée de seize ans , qui 
devait se marier avec un Jeune Indien 
de leurs amis enrôlé dans la milice mex i 
caine. La Jeune fille était Jolie, elle avait 

vaut triompher de sa résistance. Pavait 
fait enlever et avait fait fusiller te l a n c é 
qui avait tenté de s'opposer à e s raa*. 

— Notre sœur, livrée a n i n f s f s h l s 
Estevan. avait continué l l n d t e n . préféra 
la mort a u déshonneur. Elle s* tua . Mou* 
ét ions trop humbles et don a t t e v a a trop 
puissant pour obtenir Justice 
despote devant lequel tout te 
tremblait, mais nous avions fait i 
mon frère et mol, de ne pas 
double crime impuni. Et noua avons t u é 
Estevan. A la suite de ce meurtre, noua 
avons dû fuir loin de Cordoba e t .nous 
cacher, car on nous accusait fausaasnant 
d'être des ladrones qui avalent assassiné 
le gouverneur pour te dépouiller, * t notre 
té té avait é té mise à prix. C'est atoa» qu* 
pour échapper aux recherche*, noua 
sommes venus nous réfugier daa* os* 
montagnes . 

Depuis deux ans. Ils vivaient dan* c e t t e 
hutte presque impossible à découvrir si 
l'on ne connaissai t l'existence, dans te 
précipice, du chemin qui y cm Misais It. 
Seul un « peone > de leur famille, qui 
travaillait dans un < rancho ». 4 p l u 
sieurs lieues de là. connaissai t leur 
retraite et venait déposer tous las mois , 
en un lieu convenu, la provision d* m a i s 
et de haricots qui leur éta i t iiénsaaslra 
pour la confection des € frljoles » e t des 
< tortillas > dont Ils se nourrlssaeaat. 

— C'est en revenant de chercher ce* 
provisions et en traversant te passt d u 
Mort que J'ai entendu vos appela. Voua 
savez maintenant pourquoi nous a* p o u 
vons aller ni à Lagos ni autour*. Mon* 
serions pris et pendu*. 

Oeorges et Pélussin se voyaient c o n 
damnés à demeurer longtemps avec l e u n 
sauveurs et à ne pas donner de leurs 
nouvelles aussi longtemps que leur* 
forces n e leur permettraient pas d'aller 
Jusqu'à Lagos e t c'est à peine si Oeorges 
pouvait se tenir debout pendant que l 
ques minutes , si Pélussin é ta i t 
de faire quelques pas I 

Combien de temps allaient-Us 
comme séparés du monde T 

Des Jours, des semaines encore a* p a s 
sèrent. 

U 
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tuera, lui donnera una musculature splsndid*. 
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le croire — les merveilleuses Pastilles JESSEL rendent 
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CONCOtnU DB LA MAMVTACTUnX 

> aaassansilSi». Parte 

Etude d» M André Parmentier 
Notaire à Estalmbourg 

(Tél. Peoq 108) 
L* LUNDI 1S DECEMBRE 

1938. à 3 heure*, au Café de* 
Sports, tenu par M. Henri 
Verpoort. à Peoq. ledit no
taire adjugera préparatolre-
ment par forme de mise à prix 
et bénéfice de paumée» : 

Une Belle Maison 
A USAGE DE CAFE 

ET DE TOUS COMMERCES 
avec entré* cochera, dépen
dance* et atelier de forgeron, 
alae A Pecq, rue de Courtral. 
où elle port* le N° 14, cons
truit* sur 04 ares. 92 ca. 

Eaux, électricité. 
Occupé* par M. Jules Hol-

voet. au lover mensuel de 
400 franc*, suivant bail de 
3. I S ans. ayant pris cour; 
le 1*' novembre 1937. 

Jouissance au 1er Janvier 
1939. 95972 

Ville de Roubaix 
I. - Angle de* rue* d* Leer*. 

n* 210 st d* Csrthem n ' 221. 
2 Maison* dont une S usage 
d'estaminet. 

n . - Rue d* Carlhem 
800 m2 environ d* terrain 

a bStlr et 44 ares 30 centia
res de terre à labour. 

Vil le de Lyi- lez-Lannoy 
Angle de la rue de Wattre-

los ( t de la rue du Fresnoy 
1 hect. 13 ares de terre en 
labours. 
Commune de Leers-France 

I. - Rue Joseph Leroy, n* 67, 
Maison à usage de rentier avec 
Jardin. 

II. - Ru* Julea-Ferry 47, 
Maison à usage d'ouvrier, avec 
600 m2 de fonds et Jardin 

TH. - 1 hectare 96 are* 03 
centiare* de terre h labour en 
3 partir* 

A VENDRE 
L'an 1938. 1* Lundi 13 dé

cembre, A 14 heure*, en la 
•aile d* la mairie de Lannoy 

Voir le* affiche*. 95568 

Etude de M* Augustin Bavière, 
Notaire A Douai 

22, rue du Pont-dea-Plema 

Ville de SÏn-le-Noble 

VASTE FTABIISSEMENT 
INDUSTRIEL 

érigé sur 6.000 m2 environ 

A vendre à l'amiable 
On envisagerait éventuelle

ment une location. 
Pour tou» renseignements, 

s'adre^aer à M* Bavière. S596M 

A vendre publiquement 
le JEUDI 29 DÉCEMBRE 1938. 
A 13 h. précisée, en l'étude 

Ville de Mouvtmx 
PROPRIETE, 38. rue daa 

Llla* IMalaon d'habitation *t 
magasin) loué* «uivant bail 
3.600 fr. par an plu* contri
butions *t aasuranoe». 

MISE A PRIX: 3S.SS* fr. 
959*7 

Btud* d* t » DaaaoBvula 
Notaire A Dottlgnlea 

MISE A PRIX 
1938. 

h*ure* d* relevée, ches 
Masses, 43 place de la 

Oare. Mouacron. D'UNE BELLE 
MAISON, al** A MOUSCEON, 
19. m* Aohllle-Debackér*. 70d 

VENDS MAISON 

VENTE GRANDS VINS FINS 
Graves St-Hubert 1928 - Grave* sec et demi-sec 1924 -

Ch. Bouchoc 192C - Ch. Le Crock 1928 et 1929 - Ch. l'Evan
gile 1928 - Ch. Mouton d'Armaillacq 1928 - Ch. Pavls Decesae 
1924 M. C. - Ch. Lagrange 191» M. C. - St-Estèphr 1924 -
Ch. Lynch Bases 1924 - Ch. Lestonnst 1928 - Ch. Baiogues 
1926 - Chateaunenf du Pape 1921-1923 - Corton Charlemagne 
1926 - Volnay 192} - Corton 1923 et 1926 - Nuits 1926 - Cham-
bertin 1923 - Bcaune 1923 - Fine Champagne - Armagnac 44' 
Calvados, e tc . . 

Le VENDREDI 16 DECEMBRE A 11 heure* 
CATALOGUE SUR DEMANDE 

Exposition le matin de la vente de 10 h. A midi. 
95974d E. SAUVAGE. 

à Templeuve 

TEMPLEUVE 
A v e n d r e o u à l o u e r 
MAISON sise a proximité 

du centre sur 11 area de Jar
din. Eau, électricité. Libre d* 
suite. 

Blandain (Fourcroix) 
A v e n d r e d e g r é à g r é 

MAISON a deu\ demeures 
aur 25 ares 50 de verger et 
terre. 

Pr renseignement* «'adres
ser en l'Etude. 95978d 

Pour 68.500 fr. net 
F.iit.s CONSTRUIRE une 

Maison Moderne 
de 9 pièce* arec garage «i 
Salle de bains. Façade rue 
en briques de parement. •*-
ea 1er d'accès A l'entresol 
en marbre. Vitrail, châssis 
escalier, vide ordure*. Ou
verture électrique port* 
rue. Cheminée marbre, etc. 
Ecrire aux inlt. S W W 
pour recevoir documenta
tion gratuite. 41818 

I M M E U B L E S 
A L O U E R 

Strazeeie. k proximité la gare 

A LOUER 
BELLE MAISON trè- conforta
ble, avec dépendance* et ga
rage, grand Jardin potager et 
pâture. Libre de suite. 
S'adresser en l'étude. 95B79d 

A Louer Maison 
à UMg.» d# commerce, bien •si
tuée, quartier très populeux 
à W&squehal. S'adr 110. rue 
de» Villas. Wasqnehal. 95984d 

Maison de commerce 
avec «arage. bien située, à 
usage de boucherie ou de tout 
autre commerce d'alimenta
tion, à louer 24S. rue de la 
Croix-Rousre. Tourcoing. 89d 

EMPLOYE 
écriture*, conn. deaaln et 
traçage, meilleures références, 
demande place au plus tôt. 
Ecrire E. R. au Journal. llSSOd 

Cherche Garagiste 
ou particulier qui m'occupe
rait deux Jours par semaine. 
Permis tourisme et pold* 
lourd. Prêtent, très modestes. 
Ecrire K. R. au Jnal. 11871 

DAME, 35 ans 
aachant diriger intérieur. 
bonne Instruct.. commerçante, 
cherche pi. eonf. bureau, 
comm. ou autre. Béfér. Très 
sérieux Ecrire inlt. O. K. Jal. 

11S78 

Bonne Tisserande 
veuve avec 3 enfants. Fran
çais*, demanda travail. M™ 
Boa*. 70. ru» de» Fossé». W"". 

11779 

MENAGE 
Chauffeur-valet toutes matna, 
bonne Cuisinière, très propre* 
et sérieux, aimant la campa
gne, cherche place stable 
(libres). Ecr. Z. R. Jal. liaeud 

S'abttenir e»n répon

dant à nnr annonce de 

le faire écrire ou bu-

reati du iournal. 

ROUBAIX 
Rue des Art*. 20 : 34.000 fr. 
Rue Bréztn. 1 : 30.000 fr. 
Bd de Fourmles 147-14» : 

50.000 fr. 
Bue Jean-Bart. 35 : 15.000 fr. 
Rue dé Lille. 188 : 25.000 fr. 
Rue Industrie. 21 : 40.000 fr. 
Rue d'Eplnal. 15 : 45.000 fr. 
Rue J -Guesde. 13» : 25.000 fr. 

WATTRELOS 
Rue du Mont à Leux. 589 : 

31000 fr. 
TOURCOING 

Rue Cuvler. 31 : 23.000 fr. 
Rue Wattlgnies. 1 : 18.000 fr. 

CROIX 
Rue Chevreuil, 65 : 20000 fr. 

M* OKESQUTERES. notaire. 
Tourcoing. Té ép. 3.8». 9«001d 

MENAGE SOLVABLE 
recherche maison A louer 
dans Tg. loyer environ 200 fr 
Ecrire R. Z. Z. au Jal. 7824V 

MAISON LIBRE à vendre, A 
tout u âge. Jardin, env. Rx. 
Ecr. H. R. au Journal. 11862d 

RECHERCHE 
CHASSE IMPORTANTE Bols 
et Plaine. Ecrire R.W.W. au 
bureau du Journal. 95993 

45.000 fr. parf. état 
Maison situés A Tourcoing, 
pr. Oroix-Rouge (Alaaclenne). 
chauff. eentr.. 3 p en bas. 
3 chambrée plu» mansarde et 
grenier, libre aprèa vente. Ecr. 
inlt. M w O Journal. 959»4d 

Maison à Vendre 

ROUBAIX près r de Lannoy 
I entrée) Maison 8 p., gas. él.. 
bon état. 33.000 fr. acte payé. 
• Facilités). Ecrire S.R.L. Jal.d 

A VENDRE MAISON 
libre en oour. eau. électricité 
bon état, bas prix. S'adr, 7». 
rue d» la Paix. Roubalx. OOld 

Maison à Vendre 
cause départ Croix, quartier 
Croix-Blanche, trèa moderne 
e» confort, trè* aéré*, trola 
chamb.. g* Jardin, g* gara**, 
coûté en 1934 333.000 fr., A 
vendre 223.000 fr. Ecrire X.R. 
bureau du Journal. 11897 

Je cherche Maison 

MAISON LIBRE 

A vendre. Région de NeufcbA-
tel-en-Braye (Beine-Infér~) 

6 Fermes herbatères 
contenant 41. 38, M. 27. 12 
hectare*, libres en 1941 «t 1943 
S'ad. MM. Jaesp, 117. Bd Ma-
leeberbee, PARIS. 41371 

ACHETERAIS 
sur Mouveux ou Blanc-Seau, 
maison libre avec Jardin *t 
possibilité garag*. 35 A 50 000. 
Ecrire T. P. au Journal. 11*4* 

Maison à Vendre 
ayant coût* 120.000 fr. en 
1936. A ososr prix intéressant. 

UrganS. atar. » . O. O. Jal. 7*30* 

RECOMPENSE 
A qui procurera Maison à 
à ménage solvable. loyer 150 
A 173 fr.. dans Tourcoing -
Ecrire S. R. R. au Jal 78280d 

Recherche Maison 
A louer ou appartem. 3 pièce' 
Ecrire W. R. au Jnal. H895d 

RECOMPENSE 
A qui procxirera Maison i 
Wattreloa. libre avant g*» jan 
vler 39. loyer environ 130 A 
180 fr. 9'adreawr A Rx. 208 
Ingres, tous les Jours. 11889 

PERSONNE SEULE 
cherche pièce non meublée, 
dans maison tranquille. Ecrire 
T. B. au Journal. H887d 

Recherche Maison 
A louer Rx ou environs. Solva
bilité garanti*. Ecrire inlt. 
S. R. au Journal. 11882d 

Magasin à Loner 

Appartement à louer 
3 pièces au 1". E.. O.. E. 
Prix modéré. S'adresser 41 bis. 
rue de l'Ermitage. Rx 11874d 

Estaminets à Louer 
A Rx et Tg. av. et s* repris*. 
S'*d 158. r. de* Cartier» Tg. (2 

V E N T E S 
D I V E R S E S 

CommJaaalrea-Prlseurs «a Lllls 
ru* 8t»-Anne (Tél. 304.03) 

Vente suite Liquld. Judiciaire 

MEUBLES CUISINE 
MODERNES NEUFS 

LUNDI 12 DECEMBRE. 14 h. 
Requête d* If» MANGEZ 

syndic A Lille. SS, Palai* de 
1» BOUT**. 
98003d O. 8INOSB». 

D E M A N D E S 
D ' E M P L O I 

Couturière diplêraé» 
faisant ntuf «t trantforacu.-
tlon, chésrcbs Journée» Maison 
bourgeoise. Bonnes refsranoes. 
storlre A . S. au Jnal. Uf03d 

RENTREUR 

EX-PREMIERE 
haute oouturs cherche Jour
née* dans bonnes fnsar^ns 
Borire R. N. N. au Jal. 7S221d 

IOFFRES 
D ' E M P L O I j 

Chef Teinturier 
On demande pour Belgique 
(Flandre), libre d* suit*. 
chef teinturier, sujet belge 
ayant longue expérience dans 
teinture pièce* lame, soi*, 
coton, laine et coton. Ecrire 
avec références et tou* ren
seignements utiles C.Z N R Jal 

95981 

Usine Mécanique 
a Amiens recherche Dessina
teur d'outillage, ayant prati
qué da* montage* pour usi
nage en série Eorlr* Initiales 
R. Z. R. V. au Jnal 98005d 

SOIGNEUSES 
retordage et continus A Hier, 
BAcleuses. Apprenties, sont 
demandé**. 223. rue du Til
leul. Tourcoing. 95991d 

NEGOCIANT 
recherche comptable qualifié. 
pour tenu* petite comptabi
lité hors d'heure*. Ecrire inlt. 
R. X. X. au journal 95996d 

Chauffeur Auto 
disposant d* quelque* heure*, 
demandé. Conviendrait A com
merçant. 12. ru* du Bols. Rx.d 

Imprisaerie — C o m p o s i t e » 

Boucherie-Charcuterie 

Tissaje réf . Cambrai 
demande bon enrollrur-pareur 
pour coton «t Un. Références 
exigées. Ecrire aux initiales 
D. Z. O. & au Jnal. 95988c; 
o n demande REPaUtSENTANT 
Bonneterie fantalal» région 
Nord. Ecrire Agence Ravaa, 
148. ru* National*. Cholet 
i Maine-et-Loire I. 41794d 

VOYAGEUR 
Alimentation, de 35 a 35 ans. 
connaissant 1* parti*, pour 
vlaitar «n bicyclette Tour
coing *t *nvirons, demande 
Ecrire R. T. V. Jnal. 78241 

Jeune Homme 16*16 a. 
ayant belle éerltur*. sachant 
bien calculer, est demandé 
pour Roubalx. Ecrire aux inlt. 
X. O. au Journal. 11788 

Laines à Tricoter 
Placiers, placier»», bonne pré
sentation, damsnds* pour 
vendre aux partlcullm. Ecr 
B. V D. au journal. »5971d 

Firme Importante 
cluses» komm* Jeans, for
mation commerciale, suscepti
ble après S|*M»nilss*gi g* de
venir un vsritabl* chef D*a-
marècaux 34, rus du Oénéral-
Rarrall. A Roubalx. »5973d 

RET0RDERIE 
demande DOCW STBlgal - pour 
équipa matin *t soir. S'adr. 
83. ru* Jacquard. Roubalx. d 

STENO - DACTYLO 

RETARDS 
REGLE* SUlWIM*tr8 - PERTE* 

IN»UFTf»ANCa5 OVARIENNE 
TRAITEMENT STAR : Et francs franc» 

Pharssaet* LENFANT, 1*. rs» * • Ck*s»la-*«-rsr, ROUBAIX 
41790 

V*" VOTRE POSTE VOTRE POSTE 

PREFERE 

Vous appuyez sur un bouton de 
votre AUTOMATIQUE 39, . . . 

puis sur un a u t r e . , . 

Chaque lois, instantané
ment, sans réglage ni 
tâtonnement, vous enten

dez le poste désiré. 

Toute l'Europe 
sur le bout du 
doigt I 

VWSè 
pour una 
documentation 

•complète d adreater aux 
Eu DESMET 

222, rue Solférino • LILLE 

ROUBAIX : JOYE. 145, Rue de l'Eprnle 
LEMAITRE. 47. Rue de Flandre. 
JOYE. 4. Place de la République. 
CATELIN. «5. Rue de Menln. 
HENAI'T. 151. Rue de U Crolx-Rouga. 
GRl'ARD. 74, Rue de U Marllére. 
CORRILI.ON Frère». 33. Rue du Petit-Tournai. 

TOURCOING : 

WATTRELOS : 

Recherche Apprenties 
DE 14 A 16 ANS 

Se présenter samedi après-
midi, lundi : 40. rue Rlchard-
Lenolr. Roubalx. 11845 

BONNETERIE 
Couaeuses et Remmsilleuscs 
pour bas corton sont deman
dées 148. r. de Roubalx. Tg i9 

Ben Chantre-Organiste 

important*, région Roubalx 
Tourcoing. Ecr. inlt S A A au 
bureau du Journal. 959i7d 

0UR0ISSEUR 

CORDONNIER 
Ouvrier sachant fraiser d*-
mandé. 55. ru* de Toureolng. 
Roubalx. Travail assuré. 9Sd 

Boucherie-Charcuterie 
demande garçon 15 ana. non 
logé. Laaoore. 97. rue d* la Ro
chelle. A Tourcoing. 7825Sd 

CHARCUTIER 

Saint-J»oqu*«. Tourcoing, d 

TAP1S.M0QUETTE 
Tireurs et Apprentis 

Demande Personne 

Bonne à tout faire 
d* 35 a 40 ans. demandé* 
pour appartement. Rèrèraaoss 
exigés» Ecrire ou a* pressa-
ter: 30, rue du Grand-Che
min à Roubalx. 98003c 

Le « Journal de 
Roubaix » n'insère 
pas toutes les an
nonce» oui lui sont 
soumises. Il ne pu
blie pas d'annonces 
éauivoaues. 

Femme de Chambre 
demandé* service dam* seule 
Sérieuse, lèféisnoa*. Prouvost. 
131. Bd de Paris. Roubalx 951 

Bonne d'Enfant 
(aér. réf.) demandé* p' bébé. 
27. av. Q.-Oron. App. M. Tg.d 

CUISINIÈRE •« 
FEMME DE CHAMBRE 

demandées Sérieuses référ. 
•crtre S. X. E. au Jnal 78331* 

FKMME DE MENAGE 

| AsNSHQtfME» | 

M0DERN SCB00L 
L*»ÇOB* et traduction» pai* %<•*• 
Hoolaiiid. tr*wlucwiir-JwtV P* 
franc., angl.. ailemu * * T T T T -
ralien 45 ru* (>ir i t*Ml« R» 

M"'M. D'HAÏE 
14*. r » . Faisait, I M»TJg&îx 

TRES BONS OUVRIER* 

CORDONNIERS 
«ont demandée Borire inlt. 
U. T. I . s u Journal. 9S*Md 

Coursier Bicyclette 
railla *t Jour maigre. 47. rua 
du TotKiuet. Tourcoing. 83d 

Soigneuses Bobinoirs 
sent «sa******* par filature 
d» laines patgnéea. 4. Bd In
dustriel (Vlroloisl. Tg. 973 

Remmailleuses 
et Couseuses 

»*mr BAS CIRCULAIRE* 
sont «amsiidé** casas Lésa 

Femme de Ménage 
ssAlvs, rtemsnrls* «ou* la* 
Jour*. Oagas aa mets. Borire 
en indiquant Sge. sux Inlt. 
X W. K. au iournal *s»83d 

Servante - Cuisinière 
très sérleu**, demandé*. Bar 
A. B. L. O. «u Jnal. 8S8S4M 

Personne Confiance 
d'un* quarantaine d'année*. 

demandé*, pour service dam* 
«suie, A 'Tourcoing. Bcrlr* 
svse référenoss. sus Initiât** 
B. O. O. sas Jnal 

VU* 

JSTÉNO - DACTTtJ 
I C o s a p t , Cosm, , i 

ECOLE BERLITZ 
43. r 
Bvstèxn* oocttpl** 
dec 1JIUTIMS Cours i 

•SOOOd lsxAréfJCTrXMr*. 

ECOLE REGIONALE DUERBORISnBE 


